
Les risques nucléaires, radiologiques,
biologiques et chimiques, "Savoir pour agir"

Autor(en): Weck, Hervé de

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 150 (2005)

Heft 4-5

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-346500

PDF erstellt am: 26.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346500


Compte rendu

Les risques nucleaires, radiologiques,
biologiques et chimiques, «Savoir pour agir»

-t\is\ir f-\o.iir nntrw i-iliie /—• i 1 11 r\rs Ar\\t\cr\ c r\ 11 h i-i r\ n ei \/n Unto Ac\ r\c\ r\nc mnnror qp mannr'Of Avietn«Savoir pour agir», plus qu'une d

et de se preparer ä les affronter

Service de protection AC (SPAC),

nace biologique.

¦ Col Herve de Weck

Les accidents chimiques de

Bhopal et de Toulouse, la de-

couverte ä Paris en 1980 d'une
cache de la Fraction Armee rou-
ge oü se trouve de la toxine bo-

tulique, les attentats de la secte
Aum au Japon, les lettres conta-
minees par des spores de bacille
du charbon, Phyper-terrorisme
et les attentats du 11 septembre
ont amene ä une nouvelle ap-
preciation de la Situation par les

responsables partout dans le

monde. En France, des plans
d'urgence specifiques sont mis
au point et adaptes contre le

bio-terrorisme, les attaques
chimiques, les attentats nucleaires
et radiologiques, «les plus terri-
fiantes menaces» qui planent
sur nos societes. «II n'y a

aujourd'hui aucun exemple connu
de terrorisme radiologique ou
nucleaire», mais des accidents
dramatiques comme ceux de

Goiänia en 1985 et de Tcherno-

bylen 1986.

Diagnostic et mesures
d'organisation

«Desinformee sur la nature
veritable des dangers encourus

evise, souligne la volonte de ne pas ignorer les menaces existantes

avec le maximum d'efficacite. Naguere, on parlait en Suisse de

ce qui signifie en clair qu'on considerait comme negligeable la me-

et les moyens de les pre'venir,
mais de plus en plus exigeante
quant ä la securite notre
socide englobe les risques ac-
cidentels et les risques provo-
ques dans ses nouvelles pho-
bies, entretenant une confusion
peu propice ä une prise en

compte adaptee. En revendi-

quant la menace dans un
contexte international instable,
certaines organisations terroristes
exploitent la fragilite des
opinions publiques et tentent de

de'stabiliser l'autorite des Etats.
Parier de risques NRBC, c'est
refuser toute peur irrationnelle
en mettant un nom sur chacun
des dangers, en les identifiant

en evaluant leur probabili-
te et en apprenant ä s'en

proteger.»

Le Service de sante des

armees en France est activement
implique dans ces travaux me-
nes en etroite collaboration
avec les autarkes de defense
civile. Une vingtaine de ses ex-
perts et de ses enseignants ont
elabore un ouvrage didactique
destine aux secouristes, soi-

gnants et urgentistes professionnels

ou benevoles1. Ces specialistes

passent en revue les difförents

risques, nucleaire et radio¬

logique, biologique, chimique,
qu'ils soient d'origine acciden-
telle ou terroriste, une typologie
des evenements, les modes de

contamination et les effets des

difförents agents.

Les plans NRBC

en France

Le plan «PIRATOX» con-
cerne le terrorisme utilisant
des produits chimiques
militaires ou industriels. Le plan
«PIRATOME» concerne le
terrorisme nucleaire (arme
nucleaire improvisee) ou
radiologique (bombe sale dis-
persant des agents radioac-
tifs). Le plan «BIOTOX»
concerne le terrorisme utilisant

des agents infectieux
ainsi que des toxines. Ils
prennent en compte des con-
taminations ä l'air libre ou
en milieu confine, des

attaques contre des sites contenant

des matieres nucleaires,
radioactives, biologiques ou
chimiques, des contamina-
tions de reseaux d'eau pota-
ble et de la chaine ali-
mentaire.

'Les risques NRBC. Savoir pour agir. Sous la direction de Y. Buisson, J.D. Cavallo. J.J. Kowalski. C. Renaudait,
J.Y. Trequier. Montrouge. Editions Xavier Montauban. 2004. 298 pp. L'ouvrage comprend la liste des principaux
sites Internet, ainsi que les adresses utiles en France.
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Dans de telles situations, il
faut des plans de defense nationaux,

naturellement consideres
comme «Secret Defense», soit
des systemes d'alerte, des
organisations de crise et des direc-
tives concernant la conduite ä

tenir par chaque intervenant
dans les differentes hypotheses.
Dans chaque cas, il faut prevoir
l'intervention de psychologues
et de psychiatres qui, dans un
premier temps, doivent eviter la

panique, ensuite les traumatis-
mes, car un attentat radiologi-
que, biologique ou chimique
risque d'avoir un impact psy-
chologique majeur et susciter
des reactions de terreur aussi

importantes que l'engagement
d'une arme nucleaire, meme si
les effets sont bien moindres.

L'ouvrage decrit les techniques

de detection, de protection,

de decontamination, les

moyens permettant de soigner
les victimes, la posologie et les
contre-indications. Si l'on veut
atteindre ä l'efficacite en cas
d'intervention, il faut que ces
plans soient testes, que les
difförents organes et chaque
intervenant soient entraines et dril-

les. Les auteurs donnent de

nombreux exemples reels d'ac-
cidents, de contamination et
d'attentats, qui illustrent leurs

developpements theoriques.

Lorsque Patteinte NRBC est

identifiee et que les personnels
exposes y sont prepares, les

comportements restent en general

adaptes mais, en cas de
menaces repetees, des comportements

pathologiques apparais-
sent chez les plus vulnerables.
Lorsque Patteinte survient par
surprise et que les secours se

trouvent debordes, POMS esti-
me que 75 % des personnes
impliquees presentent une reduction

de leur capacite d'adapta-
tion et se trouvent incapables de

se prendre en charge. Des sau-
veteurs, craignant une contamination

due ä une fuite de leur
equipement, ont des manoeuvres
intempestives qui les mettent en

danger.

Des donnees
objectives sur la
menace biologique

La production d'armes
biologiques requiert le meme type

d'equipements que celle de pes-
ticides, de vaccins, d'antibioti-
ques. On peut acheter des mi-
lieux de culture usuels ou les

preparer dans n'importe quel la-

boratoire, on peut produire d'une
maniere artisanale des bacteries
comme B. anthracis ou de la ri-
cine. Les modifications de mi-
cro-organismes, visant ä obtenir
un haut niveau de resistance

aux antibiotiques ou une viru-
lence accrue, deviennent reali-
sables du fait de la multiplica-
tion des formations universitäres

en biotechnologie et de la
standardisation des techniques.

II n'en reste pas moins que
l'engagement de l'arme biologique,

c'est-ä-dire sa dispersion,
necessite une makrise technique
qui, par bonheur, n'est pas
facilement accessible. meme par
la secte Aum. Pour contaminer
des individus par voie respira-
toire, les particules d'agent
biologique doivent avoir un dia-
metre compris entre 1 et 5 mi-
crons. Des particules de trop
petite taille sont trop facilement
dispersees. Cette aerosolisation
est difficile ä obtenir... La plu-

-.'•X
m

Quelque part en Angola, une e'quipe de Mdlecins sans frontiere en reconnaissance dans le cadre d'une
epidemie de fievre hemorragique de Marburg.
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part des agents biologiques ne

supportent pas une dissemina-
tion par bombe.

«L'epandage d'aerosols par
avion ou hdicoptere sur une
population civile parait peu
probable en France en raison
du manque de discrdion de la
me'thode La dissemination
d'agents biologiques par le

courrier postal avait de theori-
see L'experiehce montre
qu'il s'agit d'une mdhode
d'efficacite limitee mais dont l'impact

psychologique peut dre
important en raison du caractere

diffus de la menace, parfois
amplifiee par l'intervention de
mauvais plaisants. L'alle-
gation, meme non fondee, de

l'emploi d'armes biologiques
pourrait suffire ä creer la pa-
nique et desorganiser rapidement

les structures de secours.»

En France, il existe un plan
national en cas de menace de

variole, une maladie qui,
aujourd'hui, est eradiquee au
niveau de la planete mais qui
pourrait etre une arme biologique

redoutable. II existe un
stock de 72 millions de doses
de vaccin et de 60 millions d'ai-
guilles speciales. La Strategie
graduelle de vaccination com-
prend, entre autres, les cas de

«Menace averee», «Apparition
d'un cas sur le territoire national»,

«Apparition de nombreux
cas simultanes sur le territoire
national».

Un CD-ROM, encarte sur une

page de couverture, complete
l'ouvrage. II contient des
informations complementaires, des

videos illustrant certains pas-
sages, un moteur de recherche
en texte integral permettant de

retrouver rapidement un mot ou

une expression, des fiches pra-
tiques recuperables dans un
traitement de texte, de
nombreux liens vers des institutions.

Meme si les armes conven-
tionnelles possedent un pouvoir
de destruction beaucoup plus
eleve que les armes radiologiques,

biologiques et chimiques,
c'est ä elles que l'on attribue la

denomination «d'armes de
destruction massive». II serait plus
juste de parier «d'armes d'an-
goisse massive» ou «de terreur
massive». Non utilisees, les

armes NRBC produisent dejä
un effet psychologique, parce
qu'elles passent pour suscepti-
bles de se repandre partout,
qu'elles sont invisibles. N'etant
visibles nulle part, on peut les

voir partout. II suffit d'une
odeur banale mais inhabituelle

pour declencher une panique.

H.W.
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